
«Vie d’Amour»: c’est l’«Évangile» de Marie-Paule, Co-Rédemptrice, Mère du Royaume et Souveraine de la 
Terre.

«Vie d’Amour»: c’est «la Voie, la Vérité et la Vie» pour notre temps; un message adressé à tous les peuples 
de la terre; un appel pressant à entrer dans le grand mystère d’Amour qui se déploie aujourd’hui pour le salut 
et la régénération de l’humanité.

«Vie d’Amour»: ce sont quinze volumes, et plus, rédigés par Marie-Paule sur l’ordre de Dieu, et contenant le 
récit des faits ayant marqué sa vie personnelle, ainsi que l’évolution de l’Oeuvre, mais c’est aussi la relation 
des grâces extraordinaires qui ont jalonné, façonné cette prodigieuse entreprise qui devait mener à la consti-
tution d’une nouvelle entité céleste, la Quinternité divine, et, ainsi, à l’avènement du Royaume.

INTRODUCTION
Le premier volume de Vie d’Amour est un récit autobiographique, qui 

nous mène de l’enfance de Marie-Paule jusqu’à la séparation d’avec son 
mari, soit de 1921 à 1958. Par la relation des souffrances inouïes qu’elle 
supporte avec amour quotidiennement, Marie-Paule nous entraîne sur la 
voie du détachement total, celle qui Lui permettra d’ouvrir les portes du 
Royaume et qui doit nous permettre d’y pénétrer à sa suite. Cette voie, la 
seule, c’est d’abord la

VIE PURGATIVE,
vie soutenue, dans son cas, par des grâces particulières, charismatiques 
et prophétiques, propres à la réalisation de sa mission de Co-Rédemptrice.

L’ENFANCE ET L’ADOLESCENCE 
Marie-Paule naît à Lac-Etchemin, le 14 septembre 1921, 

d’une mère que le Seigneur qualifiera de «seconde sainte 
Anne» (p. 138), et d’un père doté d’une générosité héroïque. 
L’aînée de dix enfants, Marie-Paule est douée d’une «nature 
atomique» (p. 275), qui lui donnera, toute sa vie, la «possibilité 
de concilier plusieurs choses à la fois et de les mener toutes 
de front» (p. 130). C’est ainsi qu’elle commence, toute jeune, à 
se dévouer tant à la maison qu’à l’école et pour sa paroisse, 
allant au-devant des besoins que son coeur aimant détecte 
facilement, ne refusant jamais de répondre à une demande 
de service.

Une enfance généralement heureuse, assombrie quel-
quefois par les accès d’intempérance de son père, relatifs à 
l’alcool. Une enfance déjà marquée par une vie spirituelle in-
tense, un grand amour pour Jésus et Marie qui la pousse, à 
l’âge de douze ans, à s’offrir en victime pour les âmes. Com-
mence alors sa vie mystique; elle entend en elle la voix de 

VOLUME I

Dieu: «UN JOUR, TU SERAS TRÈS GRANDE, MON ENFANT...»
(p. 29), et, un peu plus tard, celle de Marie: «EN L’HONNEUR 
DE MES SEPT DOULEURS, TU PASSERAS SEPT FOIS SUR LA 
TABLE D’OPÉRATION.» (p. 35) Marie- Paule ne comprend pas 
mais accepte généreusement.

À 14 ans, elle offre sa vie à Dieu pour la guérison de son 
père et tombe gravement malade. Apprenant ce sacrifice, son 
père se rétablit et elle se remet également. Par la suite, elle 
sera malade deux autres fois lors de rechutes de celui-ci. De 
plus, elle est persécutée à l’école et à l’église par un prêtre de 
mauvaise vie; elle garde un silence héroïque, mais développe 
des maux d’estomac dont elle souffrira presque toute sa vie. 
Et Dieu lui dit: «... UN JOUR, TU SERAS MON PORTE- PAROLE 
AUPRÈS DES AUTORITÉS RELIGIEUSES...» (p. 51)

LE MARIAGE
À 20 ans, Marie-Paule entreprend des études d’infirmière 

qu’elle ne pourra terminer pour cause de maladie. Alors 
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qu’elle est fermement décidée à devenir religieuse, en dépit 
d’une santé fragile, un homme se présente sur sa route et la 
poursuit de ses avances jusqu’à ce qu’elle accepte de deve-
nir sa femme, ce qu’elle finit par voir comme étant la volonté 
de Dieu. Elle épouse donc Georges Cliche le 1er juillet 1944, 
point de départ pour elle, presque immédiatement, d’un cal-
vaire matrimonial qui durera quatorze ans.

Rien ne lui est épargné de la part de Georges ainsi que 
de sa belle-mère: les 
indélicatesses, les cri-
tiques, les calomnies, les 
humiliations, l’égoïsme 
de Georges, ses men-
songes, ses colères, sa 
paresse, les privations 
qu’il impose à sa famille, 
sa vie dépravée, ses in-
fidélités. Et encore, nous 
dit Marie-Paule, elle n’a 
pas écrit tout ce qu’elle 
a subi de leur part. Elle 
offre tout pour le salut de 
l’âme de son mari et lui 
oppose une grande pu-
reté, une grande charité, 
ainsi qu’un travail achar-
né et un pardon héroïque.

Constamment ma-
lade, et souvent à un 
degré critique, man-
geant et dormant peu, 
Marie-Paule met tout de 
même au monde cinq en-
fants qu’elle élève avec 
le plus grand soin, et elle 
travaille comme courrié-
riste pendant quelques 
années pour subvenir 
aux besoins des siens. Soutenue par une foi vive et un 
amour ardent, elle accepte d’être victime pour le rachat 
des âmes, et Dieu lui donne en retour des connais-
sances spirituelles et des lumières sur toutes sortes de 
situations et sur nombre de personnes. Il l’assure conti-
nuellement de son soutien, en particulier quand les ten-
tations de désespoir l’assaillent, et Il lui dévoile peu à 
peu certains mystères d’avenir:

–– «PATIENCE, MON ENFANT... SOUFFRE BIEN..., UN 
JOUR, TOUT SERA DÉVOILÉ...» (p. 120)

–– «SI CE N’ÉTAIT QUE LA MOITIÉ, MON ENFANT... TOUT 
SE TERMINERA PAR LA COUR.» (p. 137)

–– «NE T’INQUIÈTE DE RIEN, MON ENFANT, JE TE SOU-
TIENDRAI TOUJOURS...» (p. 138)

–– «DE GRANDES GRÂCES T’ATTENDENT...» (p. 157) 
–– «JE TE PRÉPARE À TA MISSION. JE T’AI DÉJÀ DIT QUE TU 

FERAIS DE GRANDES CHOSES PLUS TARD... TU SERAS 
MON INSTRUMENT.» (p. 167) 

–– «TU DIRIGERAS UN BEAU MOUVEMENT, UN MERVEILLEUX 
MOUVEMENT...» (p. 174)

–– «COMME IL TE FAUT SOUFFRIR POUR DEVENIR SOUVE-
RAINE DE LA TERRE UN JOUR.» (p. 266)

–– «TA VIE SERA ÉCRITE UN JOUR. TA VIE S’INTITULERA “VIE 
D’AMOUR”.» (p. 271)

LA SÉPARATION
Enfin, l’inévitable arrive. Sur les conseils, entre autres, 

de son directeur spirituel, le Père Armand Veilleux, et avec 
le soutien de l’âme de son père, décédé deux ans plus tôt, 
Marie-Paule, en 1958, quitte Georges et, se sentant arracher 

le coeur, elle est obligée de placer ses enfants au pen-
sionnat: «ACCEPTE, MON ENFANT, DE BOIRE LE CALICE 
JUSQU’À LA LIE. SI TU SAVAIS COMME MES ÂMES SA-
CERDOTALES ME FONT SOUFFRIR...» (p. 286) Il ne lui 
reste que Dieu seul.

Soutenue par le Père Veilleux, qui la pousse vers 
les sommets, Marie-Paule consacre alors son temps à 
l’Église (fondant la Légion de Marie dans plusieurs pa-
roisses) et à ses frères et soeurs qui ont besoin d’aide. 
Sa vie spirituelle s’intensifie toujours et, en février 1958, 
elle connaît une extase d’Amour qui la comble d’un bon-
heur jamais goûté, mais lui fait entrevoir qu’il y aura de 
plus grandes souffrances encore.

À la même époque, le Père Veilleux lui donne l’ordre 
de commencer à écrire 
Vie d’Amour. En quelques 
mots, Vie d’Amour, c’est 
une vie «de pureté, de 
charité, de jeûnes, de tra-
vail acharné, d’honnêteté, 
de don total, d’abandon 
à la Volonté de Dieu, 
d’acceptation des humi-
liations et de toutes les 
souffrances physiques et 
morales, de tous les dé-
pouillements» (condensé 
de la page 285). Et Dieu 
de lui confier: «...  mal-
heureusement, il en est 
bien peu qui acceptent et 
se soumettent.» (p. 218)

Le premier volume de 
Vie d’Amour se termine 
par une série de révé-
lations prophétiques et 
par la précision capitale 
suivante: «TU SAIS, MON 
ENFANT, QUE MA MÈRE 
BIEN-AIMÉE EST PASSÉE 
SUR TERRE ET QU’ELLE 
EST MONTÉE AU CIEL 
SANS MOURIR! JE DOIS 
TE DIRE AUJOURD’HUI, 

QU’ELLE S’EST INCARNÉE ET SON REGARD MATERNEL S’EST 
PENCHÉ SUR TOI. C’EST TOI, MON ENFANT, QUI SOUFFRES 
MA PASSION ET QUI, AU NOM DE MA MÈRE BIEN-AIMÉE, VAS 
REDONNER LE CHRIST AU MONDE.» (p. 326)

Et le récit de la passion et de la mission de Marie-Paule se 
poursuit dans le deuxième volume, alors qu’elle entre dans la 
VIE ILLUMINATIVE.
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Marie-Paule 
à l’âge de 17 ans 

(1938).

Marie-Paule courriériste, 
à l’âge de 29 ans 

(1950).
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